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ouvrage sur l'Anatomie Pathologique dont nous aurons i&
plaisir d'entretenir nos lecteurs dans quelque numéro subie.
quentt. . -.

Pénétré de l'utilité d'une mèrhode dont il n'a pas peu con-
tribué lui-même à faire apprécier les avantages, M. P. A.
Béclar s'est appliqué à la réduire à ses élémens premiers, et
pour cela il a renfermé dans le volume qui est devant nous
toutes les recherches de ses prédécesseurs qu'il a enrichies
d'un grand nombre d'autres puisées dans l'anatomie comparée
dont il paraissait avoir fait une étude -partitulière. Sou ou-
vrage est dédié "A LA >I DonE DE BICIIAT." Dès la pré-

face l'auteur nous annonce qu'il a mis a contribution le traité
de ce grand r'.maitre, en même teins qu'il a puisé, pour cha-
que systême ou genre d'organes, dans les traités ex professo
dont ils ont été l'objet. Il a eu soin de citer à chaque cha-
pitre lvs titres des ouvrages qui ont servi à composer le sien:
beaucoup mòins pour faire un vain étalage d'érudition; que
pour dispensLr les autres de lire les ouvrages qu'il a lû lui-
nAme, et e'n mzême tems pour indiquer, au choix de ceux
qui voudirant faire des études approfondies, une sorte de
bihliothèque anatomique choisie.

Il divise l'anatomie de l'homme en anatomie générale,
eu anatomie spéciale des organes,. et en anatomie des régions.
Le volume que nous parcourons ne contient que l'anatomie
gér.rale, et l'auteur se proposait de travailler .1 completter
son travail lorsque la mort l'a enlevé.

Dans la prcmière section de son introduction, l'anteur a en
rue de dinner au lecteur une idée générale de l'anatomie
et de la Ppvzio. -gie comparatives. "Je n'ai pas eu, dit-il,
l'intertion d- dipenser par là les étudians de l'étude de l'ana-
tomie dcs animauo, maie, au coatraire, de leur montrer l'uti-
li:é dc cette étde."

La cizz.ection des animaux semblait être un obstacle à la
culture de !'.natomie comparative,. vu la difficulté qui-açait
toujours exuté d-se procurer des objets de comparaisons dans
l,-s nombreux at.imaux dont notre vaste pays abonde. Mais le
zèle d'un concitoyen-vient-de faire disparaitre l'inconvénient.
Nous devons a .l. P. Chasseur d'avouerque son entreprise
lui mérite à Lon droit les éloges qu'il-a reçues de toutes parts,
et le serrice qu'il va rendre à la-science lui garantit l'estime
de ses contemporain, et la reconnaissance dela postérité.
Au-moyen de cette institution l'élève en Médecine voit s'ou-
vrir une carrière nouve lle qui lui'fera connaitre tous les avain-


